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Parler des coureurs des bois, qu’on 

a aussi appelé Indiens blancs parce 

qu’ils se sont si bien accordés à la 

culture amérindienne, c’est évo-

quer un tout nouveau pays où les 

seuls habitants étaient des Indiens.  

Les nouveaux arrivants s’affairent 

d’abord à s’établir et à s’adapter à 

cet environnement : Louis Hébert est le modèle de 

ce colon venu habiter la Nouvelle-France.  Ces  immi-

grants cherchent aussi à connaître et tracer les 

contours du pays inconnu : c’est l’époque des explo-

rateurs, comme Champlain, Jean Nicollet, Jolliet et 

Marquette, Cavelier de La Salle, etc.  Ceux-là ont 

marqué les frontières de la Nouvelle-France depuis 

Terre-Neuve jusqu’au Manitoba et du nord au sud 

depuis la Baie d’Hudson jusqu’en Louisiane.  La plu-

part de ces explorateurs ont aussi été des 

« truchements » qui ont pratiqué le métier d’inter-

prète parce qu’ils avaient appris les langues amérin-

diennes au cours de leurs voyages; beaucoup d’entre 

eux ont aussi participé à la traite de fourrures, com-

me Radisson et Des Groseillers, de sorte qu’ils ont 

aussi été des coureurs des bois, avant même que le 

mot n’existe.   

Les premiers Cosset,  

des coureurs des bois  

 

André Cossette 

Dessin de Arthur Heming (1870 - 1940) 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/2/27/Coureur_de_bois.jpg
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Errance et enracinement 

Le Trait d’union d’aujourd’hui parle de coureurs des bois (André), de mai-

son assise sur une mine d’or (Gaétan), d’une autre maison en Nouvelle-

Écosse (Guy), et de carotte à Moreau (Louis).   

Comment ne pas pas parler d’errance, d’aventure, quand on parle de cou-

reurs des bois?  Comment ne pas parler d’enracinement quand on parle de 

maisons?  Mais rien n’est si simple.   

L’authentique coureur des bois, celui de la première génération au début 

de la colonie au XVIIe siècle, a quelque chose du vagabond et du coureur 

(c’est d’ailleurs probablement par analogie avec ce mot qu’on l’a surnom-

mé coureur des bois).  Par la suite, il s’assagira et deviendra le voyageur 

beaucoup plus discipliné qui exerce un métier dans le cadre bien établi de 

la traite des fourrures.  Dans un cas comme dans l’autre, on a retenu, jus-

qu’à en faire un mythe,  l’esprit de liberté et d’aventure qui a animé les 

coureurs de bois.  Mais au fond, leur vie, même lorsqu’elle ressemble à une 

aventure,  n’est qu’une façon de s’approprier le nouveau pays, de gagner 

sa vie en faisant le commerce des peaux de castor, de s’ajuster à une Nou-

velle-France où il y a des Indiens et où il n’y a pas de route, pas d’économie 

structurée, etc.  En réalité, même les coureurs de bois ne font que s’adap-

ter, à leur manière, à un nouveau monde dans lequel ils s’enracinent. 

Quant à nos deux maisons, qui symbolisent, bien sûr, l’enracinement, on 

peut découvrir qu’il y a autour d’elles bien des aventures.  Et d’abord celle 

d’Ernest Cossette qui, à 32 ans, vend sa ferme d’Hérouxville et prend le 

train pour l’Abitibi avec sa femme et ses 7 enfants pour aller défricher une 

nouvelle terre et ouvrir une nouvelle région.  Parcours analogue pour Ran-

na (Rene) Cossit qui fut un des pionniers fondateurs de Sydney en Nouvelle

-Écosse.  Né aux États-Unis dans le Connecticut, petit-fils de René Cosset, 

loyaliste attaché à la couronne anglaise qui a même été enfermé au cours 

de la guerre d’indépendance des 13 colonies américaines, il choisit d’émi-

grer au Canada, à 42 ans, en 1786.  Ultime enracinement après une vie d’a-

ventures. 

C’est dans ce contexte aussi que s’inscrit Jean-Baptiste.  À l’aube d’une vie, 

qui a été d’abord une vie libre d’enfant, il meurt et avec lui s’éteint une 

lignée de Cosset qui avait commencé à s’enraciner ici. Heureusement, il y 

eut les autres…  jusqu’à aujourd’hui. 


